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lieureusement pour nous, le Chemin de'
fer du Nord, doit commencer bientôt, t
doit être pour lai classe ouvriè6 seotut,;
une providence assurée. Aussi criri*ous
nous que les citoyens se feront uti dýQ 'îoir
d'aider le toutes leurs forces à ceux qui
ont à lai tête de cette patritue.cnlreprise,

en cbintinant ceux qri cherchent à cr'éer
obstacles sur obstacles, entraves sur entra-
ves.

C'est M. Langevin, le maire actuel qui,
plein defui en laboiie volonté de ses <-on-
citoyeis,U à. voulu tenter un nécessaire et
eupîrême effort vis-à-vis des 'Capitalistes
Angais Pþeu' faire réussir ce projet, dernier
espoirsdes-ceitk>yens dle Quîébec-.

r-t èl'assemblée dut 12 septembre que
nous vîines quelle coiifiance les citoyens de
Cetteovdie tat eut l'homme qui plus heureux
que ses prédécesseurs, raisstr.t lai coifiai-
ce destiniéressés Cette assemblée pros-
va à Son honneur le Miaire, qu'un homme
véritablement dévoué aux intérêts <le ses
concitoyens, obtient toujours de ces derniers,
la codètfine et l'estime dtes à ses mér.tes.

Aua: ertiyohs.nouti- que les citoyens
pleins de coniance en celui qui leur a dit-
né des preutveg si évidentes <le son Savoir-
faire et de son zèle pour leurs intérêts, et
Voulant à toute force le succès dlu Chemin
de~ fer <u Nord, aussi croyons-nuous quIe les
citoyens n'auroit qu'JuCn peisée, celle (le
réelire une troisième lois celui qui i peut,
mieux que tout autre co<mplèter l'Suvre si
bien commencé.

Si nous dIésirons réellement le Chemin
de fer du Nord, ni>us devons comprendre
qu'il est du plus grave intérêt <l'ai ugiienter,
par tous les moyens possibles, lacoilanc
des Capitalistes de Lon.res, et en tie rééli-
sant lias celui que nous avons envoyc
vers eux, nous dininuoiiiaus d'une mantiière
évidente, lait confiarire les va pita listes.

Pour le succès dlil chemin it Nniwtl, nous
espérons que. les citoyens (le Québec ne
tneghigertins rien pour assaurer' l'élection (lu
maire actuel.

MONTRÉA L versus QUÉBEC.,

La fortune est aveugle, et ainsi elle est
fort capricieuse, elle ctimble souvent des
faveurs les plus signalées ceux qui semblent
les moins mériter. - On voit fréquemment
dams le monde .des hommes, courageux,
persévérants et doutés <le talents qu'elle
méprise et qu'elle laisse s'ét:oler dans la
misère. D'aititres aiu contraire ne prennent
aucun souci, font peu de chose digne <le
mention et la flritite les acuable de cares-
ses. 1 y a de ces exemples danstiutes les
classes de la s':iété.

Il y a les érivains qui ont toujours vécu
daA$ l'ubscurité' et n'jxt produit autour

iq'un'lenre <le mort malgré <les ouvres
de mérite d'autres au contraire tlui premier
(fcJp inmtent atu ireier del'etéchele <les
ll>honneurs. Lai Gudp" de Montîréal nous
enjmainé unè preuve frappanle lins 'la per
sonlte de sont corre. pomblit lit A 0. a q.',i
elle octroie le litre île Ituil letotiiste. Un
voyage (le plIaisir aia Sagiuenay a d lié ieu
à cet 'crit qui ai été do.né comme ut nécl'ai.an-
ilion <le lai htltérature C.iualieuie. L'u.
teur, avait là un beau sujet qu'il a gâté en
tie dépouillant pas ses préj igés dle 1oca lité.
Pour son malheur, le cerespombent ein u¡es-

tion daits soni t rajet de Moitréal ait Saguie.
îay et Vice e'r« a dû s'a(I rêer à Québec

er c'est pourquoi ne donnant à soi sujoi
irincipal qu'unîie bien minire alertioi il

s'e éseiltué à pruver qu'à Qúbec les
barbiers et les charretiers éiaienut eiior'e à
l'état d'enufatncre. Dès sa première halte à
Québec il coisacre quelques lignes itx
chrrIetîer. qui nuts mit dnlé la iiesir
des principes lonnuîiêtes de cet écrivait.
Néanimoins nous n'aîriois jamais t'ail tei-
tion le lui si aul retour le sui excursin ai
Saguetinav il l'avait consaucr un el.aîitre

presqu'enner pour dire lo 'ces lr-!eies sur 1
uI barbier qui n'a jamais existé à Q étbec.
Nus jri'eriou îs que le cirrespondulat n i'a pas
île baNrb, car s'.] en eut eu il se serait aieu-.
ç t qlie porter des jugemeils sur des lmnies
et dles chises cotine il l'ai ftiut daîns soi pré-
tendu fetuilleoii c'est lai marque, d'un esprit
flible et bourré de préjugés. De pareilles
' pses peu bien plare à la Guêpe, et liii

vaulIir ds éloges de sa part, mais tous les
hommes bien-pensamts i'aurtîi qu'tîe voix

polu mépriser titi écrit aussi dépourvu le
sagesse. C'est a tsi qIue l'on fii les écri-
vams a Moîtreal, cette ville superbe et or-
goieilfetîse ou il y a tant de progrès. Si
nOus prenions la ciose au sérieix nous atu-
gtrer:us mai'de l'avenir de lai littérature
canaiidiennte.

M. STANISLAS DRAPEAU.

M. Stanislas Drapeau, ce travailleur in-
fatigable pour lai cause si noble et si uatio-
nile le lai colonisation vient de ft1ander dans

-les paroisses l'en bas une société bienveil
lante en fatieur dles colons qui vont s'établr
sur des nouvelles terres.

La patrie dit être reconnaissante envers
M. Drapeau pour les et-forts qui a toujours
fiits pour ouvrir <le nouveaux Townships
et par là empèclier l'émigration et conser-
ver au pays les bras qui lui son si nécessai-
res. Cotutraige, M Drapeau, votre nom
sera inscrit parmi ceux des bienfiaiteurs <le
notre pays et comme celui d'un véritable
aini du Peuple.

INCENDIE.

Le 7 coutant vers une heure P. M. le
feu s'eh déclaré danîs lai boutique deo
M. Pi.tras, rneus'er tue Richelieu, Fau,
bourg St. Je ail. Grâce aux prompts se..
cou rs aip portés par les comIpag ies de Cap)i-
taines IM1oisaii ez Mart t L.ussi .
Police, la ba utique seuttleient a été cu-
imée.- Elle était aissurée, <lit ont.

Notre. héros avail tout vu cela dans le
r dves. de sun cerveau nJad !il

BIOG R AP UM

Loii.q Michel Darveaun, 'Ecuver, N. P.,
R'nierm aut t<u tes les actions remarqua-
bles du Petit Cityn Démciratejusqu'à
ce jour.

' (Suite.)

Arma Vire umqe ca
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Lois-Michel, après son mariage, a con-
tinué de résider avec s p père et Na mère,
"t fiibotrg Si. Jean. Mais bli bonne en.
tente, qi regnai di':hrd entre :es divers
membres le cette ftamille, nî'a ;as eni longue
dlurée. Deux mois s'élaîient à peine écou
lés, que la discorde se fauafi la dans cette
manisuon ; et Louis- Mihel a dû déguerpir le
toit paternel, etmmenaît avec lui sa chère
imoi lié. On ne connaît pas les diverses pé-
ripéties de ce drane domestique. Quel en
était le premier auteur ? Je l'ignore.

De cette époque au 15 janvier de l'an.
nee dernière, on ne voit rien de remarqua.
I. da"ns-la vie <le Litis-NMti liel. Mais le
15 jarîvier, il commence sa vie piohîîlîtie, et
c'est là surtout qu'il gst admirable ; c'est en
ce jouîlr mémorable que, sortant tout--coup
le l'ubscurité, il a jet4 un éclat subit, com.


